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Deux Années dans les labours à la 
recherche d'Habitats Gallo-Romains 
(Secteur MORHANGE-FAULQUEMONT) 
Le département de la Moselle est riche en vestiges gallo-romains, et 
Maurice Toussaint , en 1950, a rassemblé en un seul ouvrage tous les élé­
ments connus à cette date : "Répertoire Archéologique du Département 
de la Moselle (période gallo-romaine) . 
Si l'on reporte sur une carte les localités citées par M .  Toussaint 
contenant des preuves d'occupation durable au sol telles que des habi­
tats , et en écartant celles citées soit pour des trouvailles isolées (objets 
ou monnaies) soit parce que leur ban est traversé par une voie romaine, 
on s'aperçoit que ces vestiges sont surtout centrés autour de certains sec­
teurs et qu'il y a par contre de grands vides. 
Vides sont en particulier les secteurs de Morhange , Faulquemont 
(sauf l 'Îlot de Chemery) , Grostenquin, Albestroff. Serait-ce là un 
"désert médiomatrique" ,  préfiguration d'un futur "désert lorrain" ? Et 
pourquoi un désert au centre du pays médiomatrique , alors que les 
terres y sont fertiles, qu'il y existait des moyens de communication, 
qu'une officine telle que Chémery devait occuper une main-d'œuvre 
considérable qu'il fallait nourrir ? 
En réalité cette région n'était pas désertique à l'époque gallo­
romaine, mais n'avait été que très peu prospectée quand M. Toussaint à 
publié son Répertoire . C'est ce que s'emploient à démontrer actuelle­
ment M.  Bertrand Hoerner pour la région de Grostenquin - Bischwald et 
l'auteur du présent article pour la région de Morhange - Faulquemont , 
ceci avec le soutien bienveillant et compétent de M. Marcel Lutz, Maître 
de Recherche au C N  .R.S . ,  qui , trente ans après M .  Toussaint prépare 
un nouveau répertoire archéologique entièrement remis à jour. 
L'objet de cet exposé est de présenter une première série de sites 
découverts en 1978 et 1979 dans le secteur Morhange - Faulquemont . Il 
faut bien noter qu'il ne s'agit aucunement d'une étude exhaustive : beau­
coup de choses restent évidemment encore à découvrir. En effet, les 
méthodes de prospection utilisées pour ces recherches n'ont rien de sys­
tématique : longues promenades dans les labours, surtout lorsque le 
toponyme peut suggérer un site gallo-romain , entretiens avec les agricul­
teurs en leur présentant une "tegula" et en leur demandant s'ils ne trou­
vent pas de tuiles semblables sur leurs terres, enfin découvertes fortuites 
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à proximité immédiate de routes ou de chemins carossables , lors de 
déplacements en voiture : pour tout cela il faut évidemment guetter 
toute trace de terre cuite rouge dans les champs avoisinants. 
A. Secteur de FAULOUEMONT 
L'importante concentration de sites gallo-romains dans ce secteur 
autour de la célèbre officine de céramique sigillée de Saturninus et Satto 
semble démontrer l'existence d'un véritable "Complexe de Chémery" à 
habitat dispersé . 
A,I Adelange 
En plus de la villa de luxe signalée par M.  Toussaint au Sud du Vil­
lage (Signalons que le lieu-dit s'appelle " le Vieux Couvent" et que cette 
villa semble être construite en gradins) j 'ai pu découvrir deux sites sur le 
ban de cette commune : 
A , I , l  - Entre lieux-dits " Angel" et "Stockborn" de part et d'autre d'un 
chemin communal à 100 m à l'Est du CD 20 et au Nord-Ouest du village : 
sur 400 m2 concentration de pierres, tegul<e, quelques tessons de poterie 
sigillée du 2e siècle ,  dont un grand fond de Drag 18 - 3 1  estampillé "Pecu­
liaris Fe" . 
A , 1 ,2 - Lieu-dit Wiedersberg à 100 m à l 'Est du CD 20 à 700 m au Nord 
du site précédent : légère pente orientée Sud ; concentration de 4 mar­
delles sur 1 ha; au Sud de celles-ci , sur 2.500 m2 : forte concentration de 
moëllons et tegul<e, nombreux tessons de céramique commune et sigillée 
du 2e siècle , un sesterce de Trajan, une grosse anse d'amphore marquée 
ACIRC (2e siècle) ; à l 'Est des mardelles concentration circulaire de 
pierres (diamètre 7 à 8 m) : s'agit-il d'un four de potier ? 
A,II Boustroll 
A,II , l  - Au Sud du lieu-dit évocateur "Oben am Altgarten" à proximité 
immédiate (côté Sud) de la voie romaine Metz - Keskastel : quelques 
pierres et tegul<e, mais concentration assez exceptionnelle de tessons de 
céramique commune et sigillée du 2e siècle ; sur ce site il y a lieu de noter 
que les vestiges n'apparaissent qu'en limite de parcelles, là où les sillons 
sont plus profonds. 
A,1I1 Chémery 
A ,III , l  - à 800 m à l 'Est du village et 200 m à l 'Ouest du CD 20, en bor­
dure du chemin communal menant à la décharge publique d'Adelange, 
sur 3 à 400 m2, concentration de moëllons et tegul<e, quelques tessons de 
céramique du 2e siècle; vestiges en surface peu importants. 
A, I I I ,2 - à 1 ,5 km au Nord du village , lieu-dit "les 40 jours" à proximité 
immédiate des fouilles de T. Welter, les labours profonds actuels met­
tent au jour un grand nombre de tessons de sigillée tant unie qu'ornée, y 
compris des formes qui n'avaient pas été recensées par E .  Delort et T. 
Welter, telles que Drag 38 et 45 ou Curie 1 1  et 22. 
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Jusqu'en 1979 ce site était consciencieusement écumé par des clan­
destins, en particulier des Allemands. Il semble aujourd'hui que grâce à 
l'action obstinée de Monsieur le Maire de Chémery et de Monsieur Mar­
cel Lutz, ce site pourra être protégé . Profitant du remembrement en 
cours, la commune est en train d'acquérir ces terres pour les réserver à 
des fouilles ultérieures et les louer en attendant à des agriculteurs s'enga­
geant à ne pas procéder à des labours profonds. 
De nouvelles fouilles, complémentaires à celles de T. Welter, pour­
raient être envisagées à moyen terme : en effet des photographies 
aériennes ont permis de découvrir sur ce site, mais à des emplacements 
pas encore fouillés , trois empreintes révélatrices parfaitement circulaires 
de 10 à 1 1  m de diamètre . 
A ,III ,3 - Nous citerons enfin,  pour mémoire , sur le ban de Chémery, un 
endroit signalé par Monsieur le Maire , à 200 m au Nord-Ouest du vil­
lage ; l 'état actuel du terrain n'a permis de trouver aucune trace d'habitat 
gallo-romain en surface : friche et broussailles, mais le toponyme est par­
ticulièrement évocateur : "Le vieux Château" .  
A,IV Eincheville 
A,IV,l - Lieu-dit Basse ville à 500 m à l 'Ouest du village : selon les habi­
tants d'Eincheville , il s'agit de "l'ancien" emplacement du village : 
- au Sud et au Nord de ce confin les champs sont cultivés : dans les 
labours on trouve des tegulœ et imbrices ainsi que des tessons de poterie 
gallo-romaine dont plusieurs poinçons de Satto; ces deux sites sont dis­
tants, l 'un de l 'autre , d'environ 500 m.  
- au centre du confin toute trace d'habitat gallo-romain disparaît sous 
l 'herbe des parcs, mais le terrain présente des bosses bien bizarres .  Ces 
parcs sont traversés par un ruisseau, curé récemment : dans son lit des 
débris de tuiles ont été trouvés, mais ces tuiles n'étaient pas datables. 
Compte tenu de la dimension de ce site, de la proximité de Chémery 
(officine à 3 km à vol d'oiseau) on peut se demander si ce ne sont pas là 
les vestiges d'un vicus plutôt que d'une villa .  
A,IV2 - Lieu-dit "Tenig" : ce site s'étend sur environ 600 m de long de 
part et d'autre du CD 20 C reliant le CD 20 à Chémery (essentiellement 
côté Sud) . Signalons en outre qu'à cet endroit le CD 20 C  se confond 
probablement avec l'ancienne voie romaine reliant Metz à Keskastel ,  et 
que nous sommes à 2 km au Sud de l 'officine de Chémery, à 800 m au 
Nord du site précédent.  
Sur toute la longueur de ce site , on trouve en surface dans les 
labours, sur une largeur de 50 m, une quantité impressionnante de tes­
sons de céramique commune gallo-belge , sigillée lisse ou ornée datant 
des premier et deuxième siècles (dont des tessons de Drag 22 et 24/25 de 
la période c1audienne) . Les tessons de sigillée ornée trouvés , sont essen­
tiellement de Saturninus (première période de Chémery, du «Maître aux 
Boucliers et aux casques» , du «Potier à la Rosette» ,  et enfin de Satto 
(2éme période de Chémery) . 
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A l'initiative de M .  Lutz, deux campagnes de fouilles de sondage 
ont été effectuées sur ce site, afin d'essayer de trouver "l 'épicentre" d'un 
atelier supposé , ceci en automne 79 et 80 . Les résultats de ces fouilles 
seront publiés dès que possible,  toutefois , à ce jour, seules plusieures 
hypothèses restent possibles dont voici les deux principales : 
- Cet endroit était-il un dépôt de vente , le long de la route, de l 'offi­
cine de Chémery ? 
Mais alors d'où proviennent les tessons d'époque c1audienne et vespa­
sienne, si comme on le pense l 'exploitation de Chémery n'était pas anté­
rieure à la période domitienne ? 
- Y avail-il à proximité une officine plus ancienne que celle de Ché­
mery, dont la chronologie se rapprocherait de celle de Boucheporn ? 
Seules des fouilles plus poussées sur ce site pourront répondre à ces 
questions. 
A,V Faulquemont 
A,V, l  - à 800 m au Nord des fouilles de l 'officine de Chémery, de l 'autre 
côté du bois du "Kritzbusch" ,  versant Nord, on trouve sur 6 .000 m2 envi­
ron,  une grande quantité de tegulœ et d'imbrices dans les labours. 
Trois choses sont à noter à propos de ce site : 
- la proximité à moins d'un kilomètre d'une ferme nommée : la Tuilerie ; 
- concentration d'au moins 7 mardelles à moins de 500 m de ce site; 
- enfin,  forte densité de sigillée en surface , tous les tessons de sigillée 
ornée étant du "Maître aux Boucliers et aux Casques" . 
A,V,2 - Nous signalons encore ici une villa découverte par M .  A Poinsi­
gnon , originaire de Many : elle se trouve en forêt ,  au Nord de Fauque­
mont , à proximité de l 'ancien casino. 
A, VI Thicourt 
A ,VI , 1  - Lieu-dit "la grande Reborne" à 1 km au Nord-Est du village , le 
long du chemin vicinal reliant Thicourt à Chémery : sur 1 .000 m2, forte 
concentration de moëllons et tegulœ ; céramiques du 2e siècle unique­
ment. M. Toussaint avait signalé le long de ce chemin, la découverte de 
nombreuses monnaies en bronze. 
A, VI,2 - Lieu-dit "Le Braheck" ,  à .  proximité immédiate de la voie 
romaine, au sommet de la côte 250 : moëllons et tegul�, quelques tes­
sons de sigillée du 2e siècle sur 1 .000 m2 environ. 
L'exceptionnel état de conservation de la voie romaine à proximité 
de ce site, en limite des bans de Thicourt et de Chémery, dans la grande 
descente vers le "Bois des Tailles" mérite aussi d'être retenu. 
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A, VII Arraincourt 
A,VII , l  - Confin évocateur : "les Thuilés" à 5 km de l 'officine de Ché­
mery ,  près de l'étang de Bouligny : ce site a été fouillé par E. Delort 
dans les années 35 , mais ne figure pas dans le répertoire de M. Tous­
saint. 
Il est intéressant de noter que cet endroit était appelé "la maison de 
Satto" déjà avant la découverte de l 'officine de Chémery. Est-ce parce 
qu'on y avait trouvé des tessons de sigillée comportant l 'estampille de ce 
potier, ou pour d'autres raisons ? 
Notons aussi l'exceptionnelle densité de mardelles relevée dans ce 
"complexe de Chémery"; faut-il voir des affaissements naturels dus à 
des inclusions gypseuses souterraines, ou des vestiges d'habitations gau­
loises semi-enterrées, ou d'auters choses encore ? 
La discussion autour du problème se poursuit. Mais il serait intéres­
sant de procéder à la fouille de certaines de ces mardelles pour essayer 
d'avoir enfin la solution à cette énigme. 
Dernière remarque concernant ce secteur : sur aucun de ces 15 sites 
évoqués on ne trouve de traces d'occupation postérieure à la fin du 2e 
siècle .  Pourquoi ? 
B. Secteur de MORHANGE 
Ici ,  les découvertes sont nettement moins nombreuses , ceci pour 
plusieures raisons : 
- la prospection y est plus difficile car il n'existe pas de point de repère 
tel que la voie Metz - Keskastel, ou l'officine de Chémery; 
- jusqu'à présent, nos recherches n'ont porté que sur des toponymes 
significatifs; /' 
- peut être la densité d'habitation fut elle moindre qu'à proximité de 
Chémery à l'époque gallo-romaine . 
Mais soyons convaincus qu'avec de la persévérance d'autres rensei­
gnements nous parviendront . 
B,I Berig 
Lieu-dit " Ait Stredchen",  à 700 m au Nord du village , à l 'Est du che­
min vicinal menant de Bérig à Bistroff : sur 5 . 000 m2 vestiges très nets 
d'une villa rustica : tegulre, imbrices,  moëllons; céramique peu nom­
breuse en surface , datable du 2e et 3° siècle ; nous sommes à 1 ,5 km au 
Sud de la voie Metz - Keskastel . 
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B,O COlJtlJll 
Lieu-dit "Les Guérennes" , au Sud de l'étang de Conthil , et à 1 km 
au Nord du village, immédiatement à l 'Est du CD 999. Notons que ce 
toponyme prononcé à l 'allemande : "Gehren" par les habitants de 
Conthil est à rapprocher du nom � d'un village disparu selon la légende 
morhnageoise et qui s'appelerait "Nering" ou "Guéring" . Il existe effec­
tivement un lieu-dit au Sud de Morhange qui s'appele "sur le chemin de 
Néring" (ou Guéring) . Certains vieux Morhangeois prétendent aussi que 
ce "chemin de Guéring" serait une voie romaine reliant Marsal ou Tar­
quimpol à Chémery; à ce jour, il n'existe aucune preuve à notre connais­
sance. 
Quoiqu'il en soit , �e site : "les Guérennes" est exceptionnel par son 
ampleur : les vestiges gallo-romains couvrent au moins 10 hectares et M.  
Lutz pense qu'il ne peut s'agir d'une seule villa, mais d'un vicus peut­
être . Les vestiges en céramique peuvent être datés du 2ème et début du 
3ème siècle. 
Signalons encore que les habitants de Conthil affirment qu'en cet 
endroit se trouvait "l'ancien emplacement du village". Sans précision de 
date. 
B,m ZarbelbJg 
Site se trouvant à 400 m à l'Est du village le long d'un chemin vici­
nal. Forte concentration de tegulre, imbrices et moëllons sur 1 hectare 
environ; céramiques datables du 2ème siècle, dont un tesson de forme 
totalement inconnue en sigillée ornée. 
Cet endroit nous à été indiqué par Monsieur le Maire de la Com­
mune, avec les précisions suivantes : les anciens du village le dénomment 
"ville de Bride" et un cheval tirant une charrue y serait tombé dans un 
trou il y a une cinquantaine d'années. Ce trou n'est plus visible : proba­
blement affaisement d'une cave ou plutôt d'un hypocauste. 
* 
En dehors des régions concernées par le présent article, j 'ai eu la 
chance de découvrir plusieurs sites gallo-romains à l 'occasion de dépla­
cements en voiture; ils ont été signalés, soit aux prospecteurs couvrant le 
secteur, soit aux instances supérieures de l'Archéologie .  
Puisse cet exposé convaincre des amateurs que beaucoup de choses 
restent à découvrir en Moselle ; il suffit pour cela de se promener dans la 
campagne et d'interroger les agriculteurs; les labours, de plus en plus 
profonds, détruisent beaucoup de vestiges archéologiques , mais ils per­
mettent aussi de mettre au jour, actuellement, des traces d'habitàts 
enfouies depuis 2 millénaires. Profitons-en ,  mais hâtons-nous. 
Et surtout, n'oublions pas cette phrase de Monsieur Marcel Lutz : 
"En archéologie, vous n'aurez jamais rien fait tant que vous n'aurez pas 
fait connaître ou publié vos découvertes" . 
Pierre WEILER 
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